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MANCEUVRES DANS LA HAUTE-SAVOIE

Pendant la premiere moitie du mois d'aoüt, se sont dörou-
lees dans la Haute-Savoie, plus specialement dans la vallee de
l'Arve, des manceuvres d'une certaine importance. A divers
egards, elles möritent d'attirer notre attention.

Premierement, au poinl de vue politique et militaire, la
Haute-Savoie nous touche de pres. Soit en 1815, soit en 1860
la question du Chablais et du Faucigny a profondement emu
l'opinion publique dans nos cantons. Chacun sait, qu'en cas
de conflit europöen, la Suisse serait en droit d'occuper le
territoire neutre savoisien, si le souci de sa propre neutralite ou
de sa securite l'y conviait.

D'autre part, le terrain des exercices de divisions, — les
seuls qui nous arreteront, — rappelait absolument celui sur
lequel nous sommes appeles, le plus frequemment, ä evoluer.
C'est un terrain de collines au profil eleve, boisees souvent,
separees par de profonds ravins d'un acces difficile. Tandis
que le thalweg est cole de 400 ä 500 m., les sommets s'elevent

jusqu'ä 900 et 1000 m. Les approches des positions que
menagent les cretes sont volontiers couvertes; des haies. des

vergers abondants offrent au cheminement des colonnes leurs
masques protecteurs.

Enfin, l'un des detachements elait compose de six groupes
alpins. Celle troupe-lä revet naturellement pour nous un interet

particulier, aujourd'hui surtout que nos forts des Hautes-
Alpes nous obligent ä fixer davantage les yeux sur les exigences

de la guerre dans les regions ölevees.
Les alpins, dont la France compte 12 bataillons ä six

compagnies, ne sont pas de creation tres ancienne chez nos voisins

1 La plupart clc nos lerteurs ne disposanl pas ,\e cartes francaises de l'etat-major
on du ministere de l'interieur, nous les renvovons r'i la carte Dufour r : 2UO000, l'e 3.
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de l'ouest. La date officielle de leur apparition est celle du
24 decembre 1888. Toutefois, dix ans auparavant. en 1878, ce

meme general Arvers, commandant la 28c division, que nous
allons voir diriger les manceuvres de la Haute-Savoie, avait
ouvert la voie ä l'organisation des groupes de montagne. Etant
alors commandant du 12e bataillon cle chasseurs ä pied, il
avait obtenu l'autorisation de soumettre son unitö ä un
entrainement general en vue de la guerre de montagne. Son exemple

avait öte promptement suivi dans d'autres bataillons de la
rögion des XIVe et XVe corps d'armee. Le general de division
Arvers aura eu ia satisfaction, couronnement d'une belle
carriere militaire, d'assister ä Tepanouissement de son ceuvre.
II a vu fleurir Tutile semence qu'il avait repandue.

La 28° division a son quartier-general ä Chambery; eile est

composee des 55c brigade, gönerai Brunet, ä Annecy, et 50e

brigade, general de France, ä Chambery.
Les deux regiments, 30e ä Annecy et 9(5° ä Vienne, qui

forment la 55e brigade, ont pris part aux manceuvres, tandis que
de la 56% a seul marche le 97e, ä Chambery ; les 157e et 158e

de la brigade regionale de Lyon ont complete la division.
A celle-ci, ont ete affectees, comme armes speciales, le

2C regiment de dragons, ä Lyon, dont les escadrons ont öte

partages entre les deux detachements, et quatre batteries
de 75 mm.

La division a ete commandee par le general de brigade Brunet,

remplagant le general de divison, directeur des manceuvres.

Les six groupes alpins, six bataillons et six batteries, ont
constitue egalement une division, chaque bataillon devant

figurer un regiment ä douze compagnies. Les six bataillons
etaient les lle ä Annecy, 12e ä Embrun, 13e ä Chambery, 14e

ä Grenoble et 22e ä Albertville, tous de chasseurs, plus le
bataillon alpin du 97e, ä Lyon.

Cette division avait ete placöe sous les ordres du general de

brigade Barbe, gouverneur de Briangon.
Naturellement, les effectifs ne sont pas ceux de guerre, —

c'est presque toujours ainsi en France, ce dont les officiers se

plaignent, non sans raison. Chez les alpins, les compagnies
ont compte generalement de cent ä cent vingt hommes.
Dans la ligne un peu moins, de 90 ä cent. Les reservistes ne
sont pas excessivement nombreux et la plupart ont öle utilises

1902 66
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comme gardes des convois et dans les services accessoires. Au
total, l'elfectif est d'environ 12 000 hommes.

L'idee generale d'apres laquelle ont ötö engagöes les
manceuvres s'est rapportee ä la Situation de la Haute-Savoie vis-
ä-vis de la Suisse. Celle-ci, surprise par l'invasion de son
territoire, n'a pas cru devoir ou n'a paseule temps d'interdireaux
Italiens l'acces de la rive gauche du lac. Les Frangais, dont le

territoire est ainsi menace, marchent ä la rencontre de
l'envahisseur.

Au döbut, les troupes de la 28" division transportees de

leurs garnisons par les voies rapides pour fermer ä Tennemi
la route de Lyon, ont engagö lalutte dans les Bornes, vers les
Monts de Sion, pendant que les groupes alpins combattaient

pour empecher l'avant-garde d'un autre parti enlre en France

par Chamonix d'arriver sur Annecy.
\j'< 5.V et 56" brigades combaltaienl l'une contre l'autre, et

les groupes alpins operant autour de Thönes et des Aravis se

sont ainsi livre, avec• des fortunes diverses, des combats qui
se sont terminös par la concentration de la 28° division sur la

ligne Groisy-Menthonnex, et de la division de chasseurs
entre Saint-Pierre de Rumilly et Entremont.

Apres une journee de repos, ont commence les manceuvres
de division contre division. La premiere de ces manceuvres a

eu lieu le dimanche 10 aoüt.
La 28c division poursuit son ennemi qui, ä la fin de la

derniere manoeuvre de brigade, s'est dirige par La Roche et
Bonneville sur l'Arve et les Dranses. Elle marche sur une seule

route, ayant detache au-dessus de Thorrens une flanc-garde
de droite forte d'un regiment et d'une batterie.

L'intention du directeur de la manceuvre parait avoir ötö

que la division alpine, division bleue, descendant des cols de
TEnclave et de Sous-Dine, se jette vigoureusement, avec
ses premiers bataillons arrives ä Orange, sur la flanc-garde.
Rien ne prouve que le 2e regiment de la brigade ä laquelle
celle-ci appartenait aurait pu arriver ä temps pour protöger la
retraite du premier. La 2° brigade, dans ce cas, aurait du se

deployer pour recueillir la premiere, et Tattaque de la division
des chasseurs descendant des hauteurs aurait fatalement
rejete la 28e division sur la rive gauche du Foron.

En röalitö, la manceuvre prit une autre tournure. Incertain
des forces qu'il a devant lui et qui lui sont signalöes venant
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de Thorrens, le general Barbe se decide ä occuper la colline
d'Orange. Cette colline constitue une belle position, tres
suffisamment decouverte sur son front sud-ouest, qui s'avance,
en inclinaison relativement douce, comme un eperon allonge,
dans la direction de Thorrens, landis que le front nord-est
precipite ses pentes jusqu'au ravin du Foron-devant.

Le general Barbe etablit toute son artillerie derriere la
crete; deux de ses bataillons occupent l'avant-terrain; deux sont
en reserve derriere Tartillerie; deux descendent encore les

pentes de Sous-Dine.
Le regiment de llane-garde de Ia 28° division se deploie,

appuye par le tir de sa batterie, et attend Tarrivee de la colonne
principale pour continuer son mouvement. Un assez
longtemps s'öcoule, pendant lequel de part et d'autre on semble
attendre Tattaque de l'adversaire. Cependant, la 28c division
inflechit sa marche sur sa droite; eile traverse le Foron, et

prononce peu ä peu son mouvement sur Taile droite de la

position d'Orange.
A ce moment, un ordre du directeur de la manoeuvre met

les chasseurs en mouvement. Toute la division bleue s'ölance
le long des pentes, les couvrant de ses rapides colonnes par un,
et se precipite sur les tetes de la division de ligne. Les deux
bataillons venant cle Sous-Dine arrivent juste ä temps pour se

joindre ä cette brillante contre-attaque. Avec une rapidite
etonnanle et sans que Tordre le plus parfait soit un instant
rompu, ils degringolent les dernieres rampes de Sous-Dine,
passent le ravin qui les separe de la colline d'Orange, gravis-
sent celle-ci au pas accelere et tombent dans le flanc droit cle

la 28" division. Tout ce mouvement, peut-etre tardif au point
de vue des intentions de la direction, n'en est pas moins mene
avec un entrainant brio. L'entrain des troupes, la pröcision
des mouvements, la franchise de l'allure produisent l'impression

la plus favorable.
A noter que ces bataillons, les derniers venus, avaient quitle

Entremont avant le jour, et qu'il ötait midi ä peu pres quand
la contre attaque se produisit. Ils ont donne la preuve, ce jour-
lä, d'un bei entrainement.

Le 11 aoüt, le directeur, reprenant le theme cle la veille,
fait prendre ä la 28e division une posilion d'attente sur la rive
gauche du Foron, aux Eteaux, avec La Roche sur son front.
La 56c brigade oecupe le secteur de droite, avec ses regiments
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accoles. Les 4es bataillons, reunis sous le commandement d'un
lieutenant-colonel, sonten reserve generale ä Colonges, ä Taile
gauche. L'artillerie a de belies positions etagees sur la hauteur

au sud d'Eteaux. La 55e brigade affecte le 96° ä la defense
de La Roche etä la surveillance de la gauche, vers Amancy. Le
30° en entier est en reserve ä la hauteur de la gare. La position

est tres forte, protegöe qu'elle est par le profond ravin du
Foron.

Un bataHlon est en avant-postes en avant de La Roche. Les

troupes sont en formalion de rassemblement dans leur secteur,
avec des avant-postes de combat.

La division de chasseurs se divise en trois colonnes; ä droite
: un bataillon de chasseurs (1 reg. ä 2 bataillons) a pour

point de direction le pont d'Amancy. Au centre, le reste de la

brigade, 2 bataillons de chasseurs (2 reg. ä 2 bataillons), se

porte sur la Chapelle Benite, en avant de la route; ä gauche,
la 2e brigade: 3 bataillons (3 reg. ä 2 bataillons) se dirige vers
le front de Ia position occupee par la 56° brigade.

Le combat s'engage entre les avant-postes de La Roche et
la 2e brigade de chasseurs. Pendant ce lemps, Tautre brigade
s'avance progressivement vers la droite de la 28e division.

En peu de temps, le combat en avant de La Roche prend
une certaine intensitö. Le genöral de division envoie l'ordre
au 97" d'intervenir de ce cöte sur le flanc de Tavant-garde qui
repousse vivement les avant-postes de Ia 55<= brigade. Le 158°

pousse ses avant-postes sur le ravin du Foron et la reserve
generale s'avance ä Eteaux.

Ici, se produit une de ces invraisemblances que nous relevons
si souvent dans nos manceuvres suisses, et dont il estconsolant
de trouver aussi de temps ä autre un exemple, meme chez des

troupes aussi bien stylees que les regiments frangais. Un
bataillon du defenseur, empörte par son ardeur offensive, a

traverse le ravin profondement encaisse du Foron ; ä l'abri des
haies, il avance au milieu des lignes bleues, au desespoir des
camarades restes sur Tautre bord, qui n'osent plus tirer. Le
bataillon aurait couru grand risque de male mort, si la manoeuvre
n'avait ete interrompue. Le combat devant La Roche avait dure
longtemps en effet. La 55e brigade avait, non sans habilete,
defendu le terrain pied ä pied. En transportant le combat sur
la position principale Tassaillant allait se heurter ä un nouveau
et formidable obstacle. On peut admettre qu'ä effectif egal, la
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position des Eteaux ne saurait etre que bien difficilement
forcee.

Apres une journee de repos, pendant laquelle les troupes
de la 28e division resterent cantonnöes ä La Roche et environs
et celles de la division bleue ä Bonneville et environs, une
troisieme manceuvre eut lieu, celle-lä dans la vallee de l'Arve,
sur le ravin du Giffre, un peu en amont du village de Mari-
gnier.

La division alpine qui continue sa retraite dans la direction
des Dranses a oecupö la rive gauche du Giffre avec une de ses

brigades (1:250 000, localite de Le Pont). L'autre brigade a

öte detachee vers Cluses, dans la crainte apparemment de

voir menacee par Tennemi sa route eventuelle de retraite.
En effet, la division rouge qui continue sa poursuite par la

rive droite de l'Arve, a detache par la rive gauche un regiment
el une batterie, avec mission d'intervenir dans le combat s'ils
en trouvaient l'occasion, et d'empöcher Tennemi de se rejeter
sur Cluses. L'inconvenient, pour ce detachement, ötait de ne
pouvoir repasser l'Arve avant Cluses, car il ne disposait d'aucun

moyen de ponter la riviere. II lui eüt donc etö difficile
d'intervenir dans le combat au cas d'un öchec des troupes de la
rive droite. II se justifiait neanmoins par Timprobabilite de cet
echec, Tennemi etant en retraite apres deux journöes de

combats infruetueux. On pouvait donc escompter de nouveaux
succes, et dans cette alternative, il devenait utile de barrer
Tötroit defile de Cluses aux entreprises de l'adversaire.

A la verite, cette troisieme manoeuvre a offert moins
d'interet que les deux precedentes. Elle a etö partiellement sacri-
fiee ä une ceremonie de remise de döcorations par le
ministre de la guerre, ceremonie qui a suivi l'exercice.

En outre, une epidemie dans certains villages ä flanc de co-
teau a interdit l'acces des hauteurs aux troupes de la 28°
division, sibien que celle-ci n'a pu executer Tattaque par la droite
de l'adversaire, comme le commandement Taurait desire. En
definitive, les troupes avancees des deux detachements se sont
preeipitees Tune contre l'autre dans le bas-fonds, aux
applaudissements d'un public nombreux, mais dont les preoccupations

paraissaient pius esthetiques que militaires.
Cette manceuvre a toutefois mis en övidence les qualites

admirables du cheminement des regiments frangais. Les

longues colonnes de route trouvent le moyen de se dissimuler
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dans les vergers, aux lisieres des villages, derriere les moindres

haies et les moindres palissades, si bien que rien ne
trahit leur approche meme aux spectateurs informes.

Nous avons assiste ce jour-lä ä un incident caractöristique.
Un peu avant Marignier, la route de la vallee qui, jusque lä,
suit la rive de l'Arve, traverse le bas-fonds sur un parcours de
cinq cents metres environ, pour gagner, par un angle droit,
le pied de la montagne. Le parcours etait expose aux vues de
l'adversaire, ä trois kilometres plus en amont. La compagnie
de töte passa, en se dissimulant d'ailleurs derriere le talus de
la route. Mais, sur les ordres du genöral Brunet, tout le reste
de la longue colonne fit un demi-tour, pour gagner ä quelque
quatre ou cinq cents metres plus en arriere, un terrain parseme
de bouquets, ä l'abri desquels la division traversa la vallöe.

Nous nous transportämes rapidement, ä grande allure de
bicycletle, sur la position. La division delilait encore. Nous
n'apergümes pas un köpi. Pourtant nous savions exaetement
le chemin qu'elle suivait, etle terrain, pour oflrir des couverts,
ne laissait pas que de paraitre menager entre eux des
intervalles. Les regiments arriverent au pied de la position, ä petite
porlee de carabine, presque sans avoir ete vus.

Nous avons pu faire le lendemain une constatation analogue
au col de Chätillon, dont les penles ont öte escaladees de la
fagon la plus habile.

Le col de Chätillon, entre Cluses et Tanninges, permet de

passer de la vallee de l'Arve dans celle du Giffre. C est par lä

que la division bleue effectue sa retraite.
La 28e division, massee au pied du col, prend ses mesures

pour arreter Tennemi dans sa retraite, par une offensive
vigoureuse. Pendant qu'elle immobilise les forces ennemies sur
le col par une attaque de front, un regiment avec la cavalerie
franchit la montagne au col de la Mouille, el se porte par
Morillon sur la ligne de retraite des chasseurs vers la route des
Gets. Pour assurer ce mouvement, les avant-postes sont portös
au delä de St-Sigismond, et la 56e brigade cherche ä s'emparer
de bonne heure des hauteurs de Chozeaux.

L'ennemi s'est borne ä occuper le flanc droit du col avec un
regiment au döbouchö du col et une brigade surveillant le
flanc gauche.

La 55° poussant ferme en avant arrive sur Chätillon dont
eile s'empare; le combat se concentre sur eile. Pendant ce
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temps, la 2e brigade des chasseurs monte vers Chozeaux oü
eile se rencontre avec la 56e brigade arrivee avant eile. La 55e,
maitresse des bois au' sud de Chätillon et tres abritee, oblige
la premiere brigade des chasseurs ä se reporter en arriere.

Sur la hauteur, le combat s'engage entre les deux brigades
et les troupes de St-Sigismond. Le general de France est
maitre de Chozeaux.

Le directeur ordonne ä la premiere brigade de chasseurs cle

se retirer sur le pont de Tanninges ; eile se retire methodi-
quement. La 56e brigade couronne la gauche du defile et
refoule les chasseurs. La cavalerie et le 158" arrivent, Tun sur le
premier lacet du chemin des Gets, Tautre sur Mielan, sans rö-
völer leur mouvement.

Le passage du pont de Tanninges est effectue tres lentement.
Un bataillon cle chasseurs borde la rive droite du Giffre.

Arret de la manoeuvre.
L'exercice, interessant dans sa conception generale, n'a pas

comporte toutefois la rögularitö des mouvements des prece-
dents. Le terrain, extremement couvert et mamelonne, ötait
d'un parcours malaise. Le contact entre unites en ötait rendu
particulierement difficile; aussi avons-nous assiste sur le col,
pendant quelques instants, ä un melange assez grand des

troupes des deux dötachements.
Au surplus, ce jour-lä comme la veille, la manceuvre a öte

partiellement saerifiee ä la revue finale. Tandis que le combat
continuait sur la hauteur, Ies troupes passees dans la vallee du
Giffre se formaient en marche de paix pour gagner la place de
rassemblement. Toutefois, tout pres de celle-ci, Tartillerie de

montagne prit encore position pour proteger la retraite, des

ce moment simplement supposee, des bataillons alpins.
Dans une armöe oü Ton dispose de beaucoup de temps pour

Tinstruction, il peut n'y avoir pas d'inconvenient grave ä sacrifier

la vraisemblance et l'achevement d'une Operation de guerre
ä des exercices moins directement utiles. En Suisse, nous ne
saurions nous aecorder ce luxe. Nous aurions mauvaise gräce
ä le regretter d'ailleurs, en prösence des avantages que retire
notre population de Torganisation d'une milice. Nous serions
curieux de constater, neanmoins, jusqu'ä quel point nos
troupes pourraient, avec la rapiditö que nous avons admiree
chez nos voisins, se rallier en cours de manceuvres, operer
leur concentration sur la place de la revue, puis sans pique-
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tage prealable, sans heurt d'aucune espece ni la moindre
hesitation, former un front de division d'un irröprocbable aligne-
ment. Comme la veille ä Marignier, nous avons pu constater
l'absence absolue de tout pedantisme ; les unites circulent, se

massent, prennent leurs intervalles sans effort, sans officiers
d'ordonnance faisant les empresses, dans un calme absolu, en
gens sürs de ce qu'ils veulent et de ce qu'ils font.

Le defilö a ete fort correct. Les chasseurs marchent ä leur
allure rapide, avec beaucoup de brio et de legerete. La cadence
de la ligne est un peu moins acceleree. II n'y a du reste pas
unitö absolue ä cet egard entre les bataillons ou les regiments.
La cadence a varie de 116 pas pour un des rögiments de ligne
ä 132 pas pour un des bataillons de chasseurs; d'autres ont
marche ä 120, ä 124, ä 128 pas. Pour un des regiments, la
fanfare a ralenti l'allure au cours du defilö. Tandis que la töte
marchait ä 120, Ia queue n'en a plus marque que HO.

Le defile de Tartillerie de campagne a etö bon, celui du
regiment de dragons excellent. Les cavaliers sont bien en seile
et les chevaux bien en mains. Le galop est d'une bonne allure ;

l'impression dominante est Taisance et la sürete.
D'une maniere generale les appreciations que nous avons

entendu emettre par les nombreux officiers suisses qui ont suivi
les manceuvres, ont ötö unanimement et tres nettement
favorables. Tous ont eu le sentiment que la troupe de la 28e division

et des groupes alpins, ötait une troupe non seulement en-
trainee, mais disciplinee. II y a du contact entre les officiers
et les hommes.

Dans les cantonnements, les honneurs sont rendus avec
precision, ce qui n'exclut point la gräce. Le soldat frangais a du
chic, incontestablement. II porte la main au köpi, cinq pas
avant de croiser son superieur, d'un geste aisö et cräne en
meme temps que vif. L'alpin surtout, gräce en partie ä la
culotte et ä la bände molletiere, a quelque chose de degage qui
fait plaisir ä voir. Ce sont du reste tous de beaux gars, bien
räblös, ä la cuisse nerveuse, au thorax bombe ; ils respirent
la souplesse et la force.

Nous avons parle dejä de leur mobilite dans le terrain. Les
photographies qui figurent sous planches XXVI et XXVII, et

que nous devons ä Tobligeance de M. le premier-lieutenant
d'artillerie H. Muret (pl. XXVII) et de M. le lieutenant de
cavalerie F. Barbey (pl. XXVI), permettent de se faire une
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idöe de leur allure. On devine Tölasticite et la rapidite du pas.
Pour autant que nous avons öte ä meme d'en juger, Tordre

dans la marche est strictement observe. La vitesse, il est vrai,
reste dans des limites moderees. Dans les quelques circonstances

oü nous l'avons contrölee, eile n'a jamais döpasse les
4 1/2 kilometres ä Theure. Naturellement, nous parlons ici
de la marche sur route. Dans les traversees de localites,
musique en töte, l'allure est celle du defile.

A ce propos, un indice de Texcellent dressage des compagnies

nous est fourni par la marche en colonne par files,
colonne par deux. C'est la maniere habituelle de marcher des
bataillons alpins pour la rentree dans les cantonnements. On
sait combien cette formation-lä favorise les allongements de

colonnes. Or, il ne s'en produit aucun. La distance de file en
file est uniformement de un metre, du commencement ä la
fin de la colonne. Une de nos photographies nous montre le
11° chasseurs traversant clans cette formation la ville de La
Roche.

Si de la grande route nous passons sur le champ de

bataille, nous serons obliges de formuler quelques reserves.
Nous avons parlö döjä du cheminement des grandes umtos, et
avons releve Thabilete avec laquelle les chefs savent se
soustraire aux vues. Malheureusement, une fois le deploiement
opere sur le terrain, ce souci du masque et de Tabri disparait
presque complötement. Les lignes de tirailleurs ne cherchent
point ä se dissimuler. Le plus souvent, Ies hommes tirent
debout, quelquefois ä genoux, jamais couches. A ce point de

vue, nous sommes loin des exigences du champ de bataille.
Autant les marches d'approche se couvrent contre le tir de
Tartillerie, autant le möpris est grand du feu de la mousqueterie,
meme aux distances oü il est le plus efficace.

Nous avons eu du reste la meine impression que dans nös
manceuvres suisses ; la diseipline du feu n'est pas ä la hauteur

de la diseipline de marche. Nous pouvons meme le dire
sans Causse modestie, les soldats frangais que nous avons vus
s'appliquent moins ä viser que les nötres. Le maniement de

Tarme, au point de vue de la forme, est plus correct; on voit
que par Töcole du soldat, le mecanisme des mouvements est
arrivö ä un degre de rögularitö, d'exactitude que nous n'obte-
nons point dans nos courtes ecoles de recrues. Mais en revanche,
ce qui fait le bon tireur individuel, le soin du vise, la recher-
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che du but, parait moins developpe. Le soldat semble se dire:
des l'instant qu'il n'y a pas de balle, ce n'est pas la peine de
faire le malin. Et il se contente de lächer son coup dans la
direction approximative du point ä toucher.

A la verite, l'emploi du feu de salve favorise cette precision
approximative. 11 est impossible de viser exaetement au
commandement. Si Toreille est oecupöe ä attendre Tordre du
commandant, l'ceil ne remplit sa täche qu'ä demi. Pour un
bon tir, toute Ia volonte doit tendre ä imprimer ä l'index un
mouvement de pression sur la detente, au moment precis oü
l'ceil en communique Tordre au cerveau. Pour cela il ne faut
pas etre distrait par un autre commandement que le sien

propre.
On sait d'ailleurs que le reglement provisoire d'exercice qui

vient d'etre mis en vigueur, supprime le feu salve. C'est avec
toute raison, non seulement au point de vue de la pröcision
du tir, mais ä celui de la psychologie du champ de bataille.
Tous les officiers qui ont fait la guerre s'aecordent ä reconnaitre

l'impossibilite du feu de salve dans l'emotion du combat.
Möme en temps de paix, il est difficile. A differentes reprises,
ä Marignier en autre autres, nous avons vu des salves man-
quees, de la part d'une troupe cependant aussi bien exercee
que les chasseurs.

Le möpris du feu nous a paru se manifester aussi par le fait
des attaques ä la baionnette. Le plus souvent la preparation
de Tattaque par le tir est extremement breve, trop breve ä

notre avis. Les partis en viennent de suite aux mains, se pre-
cipitant Tun contre Tautre. Cela fait Teloge des qualites offensives

du soldat frangais, mais cela risque aussi de lui fausser
les idees sur les realitös du combat.

En resume : mobile, endurant, diseipline, telles sont les
qualites du soldat que nous ont montre les manoeuvres de la
Haute-Savoie. Avec ces qualitös-lä, une armee peut aller loin.
C'est la matiere premiere, qui permet Ia mise en ceuvre de
tout le reste.

F. Feyler, major.
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